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Pélissier, de la veuve Moreau, de Morier, de Bédard, 
de Madame Duplessis, de Belle Coton, du Sieur Rotot, 
deux^ Dames Soulard, des deux de Valin, de Romain, 
de y église paroissiale où quelque flamèche, étincelle, 
jetée par le vent sur les pavillons placés au haut du 
clocher, pour servir de signaux durant le siège, et où 
tout, y compris les trois cloches qui ont été fondues a 
péri, ainsi que celle du chapitre ; aux maisons du 
presbytère, de Belle Granville, de Soupiran fils, de 
Berlinguet fils, de Degrés et des Belles Channazard ;

tout 18 maisons et l’eglise. Pendant cet incendie, 
qui a ete terrible, les Anglais n’ont cessé de tirer des 
bombes et des boulets sur le feu pour empêcher les 
nôtres de l’éteindre.

Avant le siège, on avait retiré de l’église les 4 taber­
nacles jl), 2 statues de la Ste Vierge et de St Louis, 
du maître-autel, 2 petits tableaux, 4 reliquaires et 4 
belles croix de cristal qui étaient dans le chœur, les 
devants d’autel, et tous les ornements et l’argenterie 
et le linge. Tout le reste a été brûlé.

23. A midi, le bombardement a été interrompu.
23. A cinq heures du matin, 2 vaisseaux anglais se 

sont présentés à la voile pour passer devant Québec ; 
mais le feu de toutes nos batteries les en a empêchés 
et les a fait rétrograder.

24. Bombardement à l’ordinaire la nuit et le jour 
jusqu’à midi. L’après-midi, M. le Mercier va à bord 
des vaisseaux au-dessus de Québec, et le bombarde­
ment est interrompu jusqu’à 8 heures du soir.

25. Bombardement des plus vifs toute la nuit.

en

(1) J’ai dit précédemment dans une note qu'il y avait 5 
autels, et cependant M. Récher ne parle que des 4 taberna­
cles. Peut-être avait-on laissé dans l’église le 5ôme autel qui 
aurait valu peu de choses et qui n’aurait pas mérité le nom 
de tabernacle ?


